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L’article du verbe être dans le Trésor de la Langue Française. 
Pour un classement décimal

Quelle est donc la nature du verbe être, ce verbe

essentiellement fondamental dans toutes les langues ?

Nicolas Beauzée, L’Encyclopédie.

1. Introduction

Il est très difficile de pouvoir expliquer le caractère unitaire du verbe être si l’on 
se limite à en étudier isolément des parcelles : le verbe d’existence, la copule, les 
constructions clivées, etc. Les grands dictionnaires en constituent l’exception. Voilà 
pourquoi la lexicographie nous semble un précieux domaine où toutes ces données se 
voient intégrées, notamment sur un plan quantitatif (le combien du verbe). À partir 
de ces données, notre proposition tient également à envisager une dimension qualita-
tive (le comment du verbe). Ce seraient la nature, la cohérence et la progression des 
unités de sens (et non pas des critères morphosyntaxiques ou logiques) qui pourraient 
rendre compte de l’organisation interne du verbe. Notre approche n’est certes pas 
celle du lexicographe, mais plutôt celle de l’observateur-analyste qui vise à concevoir 
un ensemble structuré et progressif de la matière lexicale du verbe être.

2. Le verbe être dans quelques dictionnaires de référence

Sans pouvoir développer ici l’analyse détaillée de chaque entrée, on retiendra 
quelques éléments majeurs dans les articles du verbe être dans certains dictionnaires. 
Dans le tableau suivant (fig. 1), on signale les différentes grandes sections que chaque 
lexicographe a retenues dans sa définition du verbe (acceptions de sens, constructions 
caractéristiques ou emplois particuliers) :
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Fig. 1 : Subdivisions dans l’article du verbe être

(1) Le Dictionnaire françois de P. Richelet (1680), outre une définition générale du verbe, 
introduit 6 autres divisions dans son article. Il importe d’y souligner un premier fait révé-
lateur : l’auteur a voulu organiser son article en privilégiant presque intuitivement les cri-
tères sémantiques : « Il [estre] signifie exister, avoir existence […] Je fus, signifie quelque-
fois j’allai », etc. Le verbe est donc défini en fonction des divers synonymes contextuels : 
‘consister’, ‘embrasser le parti’, ‘dépendre’, ‘demeurer’, ‘il faut’, et « d’autres façons de 
parler ».

(2) Le Dictionnaire universel d’A. Furetière (1690) propose d’abord une définition générale 
du verbe où le souci de précision grammaticale et de généralité se font évidents :

ESTRE. Verbe substantif et auxiliaire qui sert en Grammaire à la conjugaison de tous 
les verbes passifs, qui exprime ou separément, ou conjointement avec eux la maniere 
d’exister et de patir, et qui par consequent a une infinité de significations, et plusieurs 
inflections ou manieres de se conjuguer, dont on verra les principales dans les phrases 
suivantes. Ce mot vient du Latin stare.

L’article se distribue ensuite selon une présentation où l’on introduit diverses 
constructions ou « dires » du verbe : « se dit premierement de ce qui existe reellement 
[…] se dit aussi de ce qui marque quelque domination ou proprieté […] se dit aussi à 
l’égard de l’estat des choses, de la maniere d’exister […] ». 

(3) La première édition du Dictionnaire de l’Académie (1694), non loin de Furetière, signale 
tout d’abord le synonyme du verbe être (« Exister »). S’y introduit ensuite une définition 
‘fonctionnelle’ du verbe le caractérisant comme verbe d’attribution. Et là les critères de 
syntaxe logique l’emportent sur la sémantique : « Ce verbe sert à attribuer quelque chose 
à un sujet, soit touchant l’essence et les proprietez, soit touchant les qualités, le lieu, le 
temps, etc. ». Suit une série d’exemples à l’appui. Soulignons au passage que la distinction 
qui semble s’y glisser (l’essence vs les circonstances) essaie de faire apparaitre en quelque 
sorte les traits cognitifs qui définissent tout premièrement le verbe être : [– cinétisme] vs 
[+ cinétisme] (cf. infra, § 4 stade A, fig. 3). L’article se déploie ensuite considérablement, 
en empruntant à Furetière la formule sur les « dires » du verbe (« On dit cela est… »), 
mais en y introduisant aussi d’autres formules indiquant certaines constructions (« On 
met souvent Ce… ». « On le met aussi impersonnellement Il est nuit…), ou en signalant 
d’autres ‘fonctions’ du verbe (« Il sert quelquefois a comparer… »). On y introduit aussi 
des synonymes de signification : « Estre signifie aussi Appartenir… », etc. À remarquer le 
souci d’exhaustivité. C’est sans doute le premier grand article dans un dictionnaire où l’on 
présente déjà une considérable casuistique, à laquelle s’ajoutent, de plus, les acceptions 
pour le substantif estre, l’adverbe peut-estre, et d’autres termes connexes.
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(4) Le Dictionnaire de la langue Française d’É. Littré (1873) ouvre son article en présentant 
d’abord la morphologie du verbe et en proposant ensuite une première définition qui 
confirme la ‘fonctionnalité’ syntactico-logique de la définition du dictionnaire de l’Aca-
démie, mais en y insérant aussi la valeur sémantique forte : « 1. Il [être] sert en général 
à lier l’attribut au sujet, à indiquer l’existence de l’attribut dans le sujet, à attribuer à 
quelqu’un ou à quelque chose une qualité, un état, etc. ; c’est là le sens propre et primitif ». 
Fait suite une seconde définition qui, en ayant recours à l’ellipse, essaie de conférer au 
verbe une certaine unité sémantique : « 2. Avec un sens antonomastique, par suppression 
de l’attribut, avoir l’existence réelle ». Très enrichi d’une panoplie de citations emprun-
tées à la littérature de l’âge classique, l’article se continue par une liste d’acceptions dans 
laquelle on compte 17 autres sections, plus quelques remarques.

(5) La grande dictionnairique du XXe siècle trouve un représentant de taille dans Le Grand 
Larousse (1973). La définition du verbe être présente une distribution plus hiérarchisée et 
arborescente en général et avec plus de subdivisions. On y consacre une première section 
(A) au sens dit fort du verbe : « [être] exprime l’existence ». Puis, l’article se structure non 
pas en fonction des acceptions de sens, mais par rapport à sa syntagmatique, devenue 
la manière la plus habituelle de présenter le verbe dans la modernité : « B. Élément du 
syntagme verbal. C. Entre dans des locutions verbales. D. Employé impersonnellement. 
E. Employé comme auxiliaire. F. Employé comme substitut du verbe aller ». Et enfin, 
quelques « Remarques » sur des usages moins fréquents ou historiques.

(6) Le Grand Robert de la langue française (1985) va confirmer cette tendance. Il ouvre son 
article avec le sens d’existence, mais il donne une première définition bien singulière et 
quelque peu abstraite, fort loin désormais des acceptions « intuitives » de Richelet : « I. 
Verbe exprimant la réalité, le rapport à la conscience ». Puis, la distribution, en 5 grandes 
sections, se fait plutôt d’après des critères syntactico-logiques : « II. Verbe (‘copule’) 
reliant l’attribut au sujet. III. (Suivi d’une préposition ou d’un adverbe, d’une loc. adv.). 
IV. Employé avec ce [mais non pas avec il]. V. Verbe auxiliaire servant à former : 1) La 
forme passive des verbes transitifs. 2) Les temps composés de certains verbes intran-
sitifs. 3) Les temps composés de tous les verbes pronominaux, ou actifs à la forme prono-
minale ». L’article présente également une considérable ‘relation’ de citations littéraires 
empruntées à toutes les périodes.

(7) La neuvième édition du Dictionnaire de l’Académie (1992), confirme à peu près ce même 
schéma de distribution en ouvrant son article par le sens fort du verbe : « I. [Être] S’em-
ploie dans tous les cas où il s’agit d’exprimer une existence », et ensuite la distribution 
devient presque canonique : « II. Être s’emploie pour mettre en relation le sujet et l’attri-
but. III. Être, suivi d’un adverbe ou d’une préposition, peut, selon les cas, signifier se 
trouver, se tenir, appartenir, participer à, etc. IV. Emplois impersonnels de Être, suivi 
d’un nom, d’un adjectif, ou dans diverses locutions. V. Avec le pronom démonstratif ce 
[mais non pas avec il]. VI. Être, parfois employé dans le sens d’aller. VII. Être, employé 
comme auxiliaire, sert à former : A. Tous les temps de la conjugaison passive. B. Les 
temps composés à la voix active : 1. D’un petit nombre de verbes intransitifs. 2. De tous 
les verbes pronominaux ».

(8) Nous en arrivons ainsi au Trésor de la Langue Française informatisé (1994). Presque para-
doxalement, dans cet article on utilise le moins de macro-divisions (3), tout en déployant 
le plus vaste contenu. S’y dégage une impressionnante architecture hiérarchique, 
échafaudée sur la base de descripteurs syntactico-logiques (cf. Soutet 2016). Toute- 
fois, il se distingue de ses prédécesseurs dans le choix des subdivisions retenues ainsi que 
pour leurs dénominations. La première macro-section est consacrée au sens ‘existence’. 
Mais ensuite la 2e et la 3e sections portent des rubriques très originales : 2) « Premier 
élément d’une expression binaire », qui sert à traduire l’idée de prédicat global (être + 
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compléments). Et enfin 3) « Second élément d’une expression binaire » où l’on réunit les 
constructions en CE et en IL. Sans pouvoir physiquement en faire ici le déploiement 
au complet, il est à remarquer les huit niveaux de subdivisions que le TLFi établit dans 
l’organisation interne de son article, dont voici (fig. 2) un fragment schématique, au début 
de la 2e section :

Fig. 2 : Structure en arbre de l’article être au TLFi (fragment)

3. Bilan

À partir de ces explorations sur les articles du verbe être, l’on peut établir ces 
quelques considérations.

A) Même si une certaine tendance à l’organisation de l’article s’affirme progressivement, il 
faut remarquer que chaque lexicographe distribue à sa façon la matière du verbe être.

B) En parallèle aux progrès de la lexicographie (Pruvost 2005), la définition du verbe être 
semble s’éloigner d’une conception « intuitivement » sémantique. Une seule acception 
forte reste remarquable et générale, l’existence, qui prend aussi une dimension de plus en 
plus philosophique.

C) Suite de ce qui précède, l’organisation de l’article se fait de plus en plus selon des critères 
syntaxiques et logiques. L’importance grandissante de la logique depuis les travaux de 
Frege contribuant pour beaucoup à cette tendance.

D) Enfin, outre cette priorisation syntactico-logique, il semblerait s’ensuivre une certaine 
absence de contigüité sémantique entre les différentes subdivisions. Dans le cas du TLFi, 
et vu l’énorme volume de la description, les lexicographes se voient dans le besoin d’y 
introduire de nombreux rappels et renvois : « Cf. supra 2e section I B 4 a rem. Cf. supra 2e 
section I B 1 a et ex. Cf. également infra : c’est et il est. Cf. également infra c’est A II b. cf. 
infra 3e section I A 2 b). », etc.
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En définitive, la notion que l’on peut se faire du verbe n’est plus véritablement une 
définition « intuitive », selon des critères sémantiques, mais un déploiement exhaustif 
de toute sa syntaxe logique. Il est évident que la définition de ce verbe n’obéit pas aux 
mêmes critères lexicographiques que dans le cas d’un terme extrêmement rare.

En fonction de cela, il nous semble qu’une autre distribution de la matière lexicale 
du verbe être serait possible. Il s’agirait d’élaborer, selon un classement décimal, un 
cadre général des connaissances dans lequel l’on puisse tenir compte, non pas tant de 
la dense « structure en arbre » du verbe, mais plutôt de ses transitions sémantiques. 
Pour y parvenir, nous avons développé une hypothèse cognitive qui nous apparait fort 
révélatrice 1. Nous en résumons ici les principaux moments.

4. Organisation cognitive du verbe être

Pour que le verbe être puisse se produire en langue, il faut que, au niveau de sa 
‘structure profonde’, il traverse un certain nombre de filtres préalables, de sorte que la 
substance prélocutive du verbe devienne forme linguistique. Cette montée à la surface 
s’échafaude sur deux paliers cognitifs consécutifs, [A] et [B] selon ce schéma (fig. 3) :

Fig. 3 : Genèse cognitive du verbe être (Vega y Vega 2019, 96)

1 Notre approche se veut en fait plus cognitive que cognitiviste, dans la mesure où elle se 
construit en parallèle à certains des principes du cognitivisme américain, mais elle se nourrit 
également ailleurs. Pour une analyse plus détaillée, cf. Vega y Vega (2019).
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A) Dans un premier stade, le verbe être se constitue sur la base d’une dichotomie de 
contraires : [présence / absence de cinétisme]. L’absence de cinétisme (0) produit le monde 
logique, le verbe être comme copule générique. La présence du cinétisme (1) génère le 
monde physique, le verbe être en tant que « verbe plein » (Benveniste 1996, 187-189). Le 
cinétisme est l’abstraction du mouvement, sans être mouvement. Les définitions sont donc 
non-cinétisme (0). Dans La Terre est la troisième planète du système solaire, La Terre, en 
tant que corps céleste, tourne, mais sa définition ne change pas pour autant. Ainsi, tous 
les énoncés à verbe être vont-ils participer selon des dosages divers de ces 2 matrices : 
présence / absence de cinétisme (1/0).

B) Dans un étage supérieur de l’édifice cognitif [B], le verbe être se configure selon quatre 
dimensions spécifiques : 1) esprit, 2) corps, 3) émotion, 4) motion. Ces quatre contraintes 
notionnelles modifient et conditionnent tour à tour la substance de base du verbe être. 
Cette tétranomie cognitive est susceptible d’être représentée dans un « cercle » notionnel 
(fig. 4), une carte cognitive du verbe être :

Fig. 4 : La tétranomie cognitive du verbe être (Vega y Vega 2019, 97)

1)  En haut, le domaine [+ esprit] constitue l’univers logique [– cinétisme]. Esprit pro-
pose des énoncés de base définitionnelle (équations). Des identifications [+ identité] qui 
répondent à des critères de généralisation ou d’abstraction. Ce sont des constructions 
typiquement quantitatives. Elles se correspondent, en gros, aux catégories des Quadrants 
I et un peu IV (4.4) de notre schéma ci-dessous (fig. 5).

2) En bas, le domaine [+ corps] matérialise l’univers physique [+ cinétisme]. Cette dimen-
sion propose des énoncés largement existentiels. Des constatations référant à une réa-
lité matérielle, concrète. Ce sont des constructions typiquement circonstancielles. Elles 
se correspondent aux Quadrants II et III (fig. 5). Cognitivement parlant, le corps est le 
centre de référence spatio-temporel : « le corps est le véhicule de l’être au monde… » 2.

3) À droite, dans une transition de l’esprit au corps, s’étend le domaine [+ émotion] qui 
dégage un énorme terrain d’attribution et de prédication psycho-logiques, depuis 
les senti ments jusqu’aux impressions les plus épidermiques. Nous l’appelons aussi :  
âme-cœur. Ex. Elle est très compréhensive [+ âme] ~ Elle est très contente [+ cœur]. Ce 
sont surtout les catégories des Quadrants I et II (fig. 5).

2 « …mon corps est le pivot du monde : je sais que les objets ont plusieurs faces parce que je 
pourrais en faire le tour, et en ce sens j’ai conscience du monde par le moyen de mon corps » 
(Merleau-Ponty [1945] 2005, 111).
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4) À gauche, enfin, se déploie l’univers [+ motion] qui vient « boucler la boucle ». Ce 
domaine facilite des énoncés où le verbe être assume les fonctions dites d’auxiliaire. Ce 
sont les catégories des Quadrants III et IV (fig. 5). C’est le corps qui facilite le dynamisme 
des actions verbales. Si on s’attardait un peu sur le verbe être dit « auxiliaire », on verrait 
que c’est cet être qui explicite cognitivement ce que le verbe auxilié ne fait qu’impliciter 
sémantiquement. Dans Je suis bloqué dans l’ascenseur, c’est d’abord mon corps qui est 
retenu, empêché, bloqué.

Fig. 5 : Catégories d’énoncés à verbe être selon les quadrants (I, II, III, IV)

5. Un classement sémantique de l’article être (verbe) dans le TLFi

En fonction de cette hypothèse, nous avons procédé à un classement décimal de 
l’article être dans le TLFi. Or ce classement ne vise en aucun cas à remplacer l’article, 
il le prend comme référence. Un tel dispositif présenterait plusieurs avantages. Sur 
le plan synchronique actuel, il rend compte graphiquement de la contigüité séman-
tique du verbe ; des transitions qui configurent une circularité lexicale. Sur le plan 
diachronique, il reflète la progressive évolution du verbe. D’une part, il peut inclure 
des usages révolus que la littérature nous transmet et que la lexicographie enregistre. 
D’autre part et à l’instar d’une table périodique, il peut prévoir des cases encore vides : 
les éventuelles subdivisions qui à l’avenir se rempliraient avec les nouveaux emplois 
du verbe. Sur un plan translinguistique enfin, il serait toujours révélateur de comparer 
ainsi le verbe français à d’autres possibles structurations dans d’autres langues, afin 
d’en établir affinités et contrastes.

Après avoir fait l’analyse de tous les énoncés et collocations verbales qui appa-
raissent dans l’article du TLFi, nous avons recensé 1172 constructions à verbe être. 
Dans ce classement, nous avons retenu non seulement les exemples littéraires cités, 
123 citations au total (au sein desquelles on retrouve souvent plusieurs occurrences 
du verbe), mais aussi la syntagmatique habituelle, ainsi que ses expressions usuelles 
(abrégées dans le TLFi en SYNT. et EXPR.). Pour un certain nombre d’énoncés, étant 
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donné le caractère souvent limitrophe de certaines nuances (la contigüité sémantique 
justement), nous les avons considérés comme appartenant potentiellement à plus 
d’une de nos subdivisions. Par exemple, nous présentons selon une double catégorisa-
tion l’énoncé : « Je suis comme enfermé dans ma propriété de percevoir [2.4] ~ [3.5] » 
(P. Valéry), ou bien : « C’est une chose défendue [4.4] ~ [1.2] que… » (P. Claudel), etc. 
Pour pouvoir en décider avec plus de précision, il faudrait considérer en outre d’autres 
critères : situation d’énonciation, contexte, visée illocutoire, etc.

Puisque les nuances de sens n’admettent toujours pas une dénomination uni-
voque, les désignations des catégories retenues nous ont semblé les plus révélatrices 
possible. Nonobstant cela, les étiquettes de QI sont, en gros, plus « grammaticales », 
étant donné justement la plus grande uniformité sémantique du verbe, le sens majo-
ritaire y étant ‘identité’, ce qui fait que le verbe y est moins présent et moins pressant, 
d’où un certain recours fréquent à l’ellipse 3. Par contre dans QII, les dénominations 
sont plus situationnelles en général, ce qui, du point de vue sémantique, s’avère plus 
révélateur et enrichissant.

Pour illustrer tous les quadrants, nous insérons ici des échantillons assez repré-
sentatifs des énoncés se trouvant dans l’article être du TLFi. Au sein de ces quadrants  
(QI - QIV), nous avons considéré également 27 catégories différentes (fig. 5) qui, 
comme on l’a précisé, sont bien loin d’être étanches. Elles essaient plutôt d’assurer 
la contigüité des sens au sein du seul paradigme du verbe. En voici la distribution 
générale.

5.1. Quadrant I

1. Structures attributives équatives actives (518 énoncés)

1.1. Substantives (130) :

Le dimanche est jour de repos. Il est maire et père de famille. Ma mère est blanchisseuse. 
Les affaires sont les affaires. Il est notre chef. Il est ce qu’il est. Si j’étais vous. Il est temps.

1.2. Présentatives nominales (86) :

C’est notre sort... Ce sont des paysages du Midi. C’était une de ces tristes rues de province. 
Ce sera trois francs. C’est l’heure. Celle-là, ce fut autre chose.

1.3. Clivées (29) :

C’est bien vous que j’ai rencontré… ? C’est moi qui l’ai dit. C’était à moi qu’il en voulait. 
C’était de toi que je parlais. C’est ainsi que s’enfuit un nuage léger. C’était à eux de venir.

1.4. Prépositionnelles identificatives (109) :

Ce qui est à toi est à moi. La victoire est à nous. Être de la région. Ce château est du Moyen 
Âge. Être de la police. Tu en étais, de ce tribunal. Être dans les affaires.

3 Dans des langues comme l’arabe, le russe, le turc, le japonais, etc., où la copule n’apparait pas 
(toujours), il serait très intéressant de vérifier si l’uniformité sémantique et cognitive de ce 
quadrant permettrait d’expliquer cette absence (cf. Feuillet 2015, 137 sqq.). Un cas similaire 
serait à considérer pour l’enclise du verbe en latin (cf. Marouzeau 1910, 201).
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1.5. Adverbiales (30) :

C’est tout. Il n’est rien de tout cela. Elle est tellement plus que tout cela. Je suis [ainsi] 
comme cela. Combien sommes-nous ? Ce n’est rien. C’(en) est trop. Il est encore trop tôt 
pour. Demain il sera trop tard.

1.6. Infinitives (9) :

Ma seule ambition est de devenir professeur. L’essentiel, le plus sûr est de. Mon premier 
geste, mouvement, réflexe a été de. Je sais ce que c’est que de perdre son mari. Il est à 
craindre, à croire, à espérer… que.

1.7. Métalinguistiques (7) : 

« Tous patrons » était le signe d’une époque où… C’est-à-dire. ... il ne saurait être question 
ni de prévoir l’acte avant qu’il s’accomplisse… Et il cessa d’être Marc Bloch pour devenir 
à la fois le « Maurice Blanchard » de sa fausse carte d’identité, et « Narbonne ».

1.8. Adjectives de qualité (105) :

Dieu est éternel, l’homme est mortel. C’est un caniche. Il est blanc. Êtes-vous bêtes! La 
terre est ronde. La littérature française est si belle. Agir était plus atroce. Le génie est 
« simple ». Nous sommes trois. Il est si facile de. Il avait été utile. Ce sont des mystères, il 
est vrai, répondit l’archevêque, mais des mystères…

1.9. Complétives (13) : Mon unique désir est qu’il réussisse. Ma conception, mon opinion 
est que… Le seul espoir qui reste est que… S’il a agi ainsi, c’est qu’il avait ses raisons. Ce 
n’est pas qu’il soit méchant…

5.2. Quadrant II

2. Structures prédicatives non équatives actives (524 énoncés)

2.1. Adjectives d’état (28) :

Le jour, elle [Agnès] est assez tranquille. Il n’était pas sûr que l’enfant soit de lui. Je serais 
fier d’avoir inventé ces beignets. Quel dommage que tu ne puisses pas goûter de ce pâté, il 
est délicieux! Depuis vingt-cinq ans il était seul au monde. On a déjà tant de sujets de ne 
pas être gai. L’air était calme autour d’eux, et si froid… 

2.2. Présentatives adjectives constatives (1) :

C’est prêt !

2.3. De position (1) :

Tout passe, ils [ces arbres] sont debout.

2.4. Situationnelles (190) :

Être bien, mal, au plus mal, mieux; être dans le coma; être en santé, en vie. Être à la joie. 
L’humeur, l’atmosphère est à l’orage. Être sur la fin, sur le retour. Le vice-roi est sur le 
départ. Être dans une situation désastreuse. Être au courant de. Être dans l’embarras, la 
misère, la servitude. Être en contact avec. Être à la disposition de. Je suis à vous dans un 
instant. Être dans son droit, dans son tort. Être en abondance. Qui n’est pas avec moi est 
contre moi. Une telle familiarité n’est pas de mise. Je suis pour ce candidat. Ce devoir est 
à refaire. Cet appartement est à louer. Il n’y est pour rien.
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2.5. Processuelles (77) :

Être en voie de. Cette affaire était sur le point d’être conclue. Être sur la bonne voie. Être 
sur la piste d’une découverte. Il est en voyage le père. Être à la messe. Être dans son bain. 
Être en prison. Être à la mort. Il ne sera pas long à deviner. Être en plein essor. Le temps 
est au beau, à l’orage, à la pluie. Où vous en êtes de vos travaux. J’en suis encore à me 
demander. Je ne sais plus où j’en suis. J’en étais là de mes conjectures. L’enfant est après 
son dessin. Les chiens, les enfants, tout le monde lui était après.

2.6. Locatives (138) :

Ici, à cette place où nous sommes. Je serai à mon hôtel, chez moi à partir de 20 heures. 
Être là; être ailleurs, dehors; y être. La nuit, qui était partout, ouvrait… Quand nous 
serons en Bretagne. Être au salon. Être à la campagne. Je serai entre Paris et Lyon à cette 
heure-là. À combien sommes-nous de la ville la plus proche? Être au début de l’hiver, 
dans l’hiver, en hiver; être au mois de décembre. On était au 24 octobre. Être sur ses quinze 
ans. Mon petit, tu es dans l’âge où l’on croit…

2.7. Existentielles (89) :

[Dieu] dit : Je suis. Il n’y a que l’Éternel qui soit. Le passé n’est plus, l’avenir n’est pas 
encore, quant au présent instantané, chacun sait bien qu’il n’est pas du tout. N’être plus. 
On ne peut pas être et avoir été. La volonté d’être; le bonheur d’être ; ivresse d’être et de 
sentir. Nos raisons d’être. Ce temps n’est plus. Le temps n’est plus où… Elle [la science] 
sera intellectualiste ou elle ne sera pas. Ainsi soit-il (v. amen). Soit n un entier naturel et 
A… Peut-être*, adv. (Comme) cela peut être.

5.3. Quadrant III

3. Constructions à être auxiliaire d’état, situation (83 énoncés)

3.1. Progressives actuelles (8) :

Je suis en train de travailler. Être (sans cesse, toujours) à faire qqc. Je suis là à t’attendre, 
à ne rien faire. Vous êtes là à boire mes paroles. Qui aurait pensé ça hier au soir, alors que 
nous étions à bavarder. J’ai été dans le cabinet du comte, il était à écrire.

3.2. Verbes de ‘mouvement’ (48) :

Georges était venu. Il est arrivé le colis. Mon père est mort aux galères. La ville même 
où il était né, Lyon. Si…, bien des malheurs ne seraient pas arrivés. Je resterai* peut-être 
parti deux heures! Il a été trop loin. Elle a été hier au bal. J’avais été au temple avec ma 
mère. On est retourné au Bar du Cygne. On a été partout. Le temps, changé, était devenu 
calme…

3.3. Constatives résultatives (3) :

C’en est fait... . Ça a été.  …ça n’a pas été.

3.4. Pronominales d’état résultatif (4) :

Deux détenus se sont évadés cette nuit. Mrs Édith, qui s’était levée, vint alors rejoindre… 
La langue ecclésiastique s’est stabilisée. Son animosité vis-à-vis du cadet s’était accrue. 
Si j’avais été à l’égard de mon pauvre mari celle que j’aurais dû être, je me serais moins 
scandalisée au début…
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3.5. Passives de situation (7) :

Volé! Je suis volé, Jules... et perdu! Il les excusait en raison de la gravité des circonstances 
dans lesquelles ils étaient placés. Elle me regarda d’un air de profonde pitié, et elle était si 
affligée de ne pouvoir me trouver beau… Épouvanté, on le serait à moins… J’étois si fâché 
contre votre dernière petite lettre…

3.6. Passives d’état résultatif (8) :

Cette affaire était sur le point d’être conclue. Les uns [les poissons] sont faits pour manger 
les autres. Il ne saurait être question ni de prévoir l’acte avant qu’il s’accomplisse, ni de 
raisonner sur la possibilité de l’action contraire une fois qu’il est accompli.

3.7. Passives descriptives (5) :

L’alizé austral était mort à son tour, et la limpidité des tropiques était perdue. Quant à 
sœur Aurélie, elle était toujours séparée de lui [le malade] par son guichet. Un jour donc 
qu’elle était assise devant la porte de monsieur le curé…

5.4. Quadrant IV

4. Constructions à être auxiliaire d’action (47 énoncés)

4.1. Pronominales d’action non résultative (22) :

…Il [l’empereur] n’a pu faire ses parties d’échecs accoutumées; il s’est retiré souffrant 
aussitôt après la première partie. Elle s’en était toujours souvenue, la pauvre Pierrette et 
me l’a raconté souvent. Un doute s’était soudain emparé de son esprit. La peine qu’il s’est 
donnée. La tâche que s’était proposée l’Académie. Plusieurs directeurs se sont succédé à 
la tête de cette entreprise.

4.2. Passives d’action (11) :

…un membre du conseil de guerre de 1894 a confié que Dreyfus avait été condamné sur 
une pièce secrète soustraite à son examen. …On en était encore à l’équipement au gaz 
d’éclairage qui n’était pas distribué dans toutes les villes d’Italie. Elle s’excusa d’être sur-
prise en souillon. Neptune était nommé Poséidon par les Grecs. Tu aimes et tu es aimée de 
l’être que tu aimes... Cette robe a besoin d’être lavée.

4.3. Passives d’action habituelle (5) :

Il ne dissimulait rien; il se comportait avec franchise et insouciance, comme s’il avait la 
garantie commode que toute faute peut être remise. Ses talents de ménagère [de Madame 
Bordin] étaient connus… Tout pays policé renferme deux classes d’hommes. L’une s’ins-
truit et raisonne, l’autre vit dans l’inscience. La première sera toujours estimée par cela 
seul qu’il est de sa nature… …puisqu’elle [la langue ecclésiastique] était écrite et parlée, 
et l’est encore…

4.4. Passives identificatives (9) :

Les poilus sont des sacrifiés… Alors vous aussi, vous êtes un sacrifié. C’est une chose 
défendue. C’est une véritable réprouvée. Maudit soit-il. Méchante, elle l’est ; trompé, il 
l’est.
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6. Conclusions

Cette organisation de l’article mérite quelques considérations sommaires.

Il y a largement plus d’énoncés dans QI et QII (constructions « actives » : 1042/1172, 
88,91%) que dans QIII et QIV (verbe auxiliaire : 130/1172, 11,09%), ce qui se com-
prend aisément : en tant qu’auxiliaire, le verbe véhicule moins de sens explicite, tout 
en conservant sa charpente cognitive. QI et QII se partagent, donc, le gros de la masse 
communicative du verbe, ce qui indique l’état de cohérence fonctionnelle (mais non 
pas d’univocité ou de monosémie sémantique) du verbe actuel. Dans la présentation 
du TLFi les homologies de forme l’emportent sur les différentes nuances de sens (cf. 
l’expression ‘être sans’). Les énoncés les plus nombreux sont, dans QI, les [1.1] construc-
tions substantives (130), suivies des [1.4] prépositionnelles identificatives (109) et des 
adjectives de qualité (105), alors que dans QII, dominent les [2.4] situationnelles (190) 
et les [2.6] locatives (138). Ces résultats reflètent autrement l’opposition diamétrale et 
sémantique entre être qqn. / qqch. et y être. Voilà l’opposition polaire qui est (à) la base 
cognitive de la distinction entre ce que Benveniste (1966, 187) avait appelé « l’opérateur 
logique » [– cinétisme] et « le verbe plein » [+ cinétisme] (fig. 3).

La distribution ainsi faite de tous les énoncés analysés nous permet de mettre en 
évidence la progression, la contigüité sémantique du verbe être. Se dessinent ainsi les 
zones de transition de sa riche organicité lexicale. Presque sans solution de continuité, 
il se produit une « circulation » à travers sa tétranomie cognitive (fig. 3) :

…[esprit] =› [émotion] =› [corps] =› [motion] =› [esprit]…

Tel que nous sommes en mesure de le concevoir, le fonctionnement du verbe être 
semble dès lors répondre à une dynamique verbale représentable comme dans la  
fig. 6 ci-contre.

Université de Las Palmas de Gran Canaria Jorge Juan VEGA Y VEGA
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Fig. 6 : Grammaire cognitive du verbe être (schéma)
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